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Un usage inattendu des alcaloides

LES ALCALOIDES ET LES «PARADIS ARTIFICIELS»
M Cramer

Les «Paradis artificiels», ce n'etait guere, pour
Baudelaire, que la morphine et la cocaine; elargissons un
peu la definition et comprenons, sous ce terme, tout ce

que l'homme a imagine d'absorber d'une maniere ou
d'une autre simplement par plaisir et sans but nutritif

Nous allons alors trouver, comme paradis artificiels,
non seulement la morphine, l'opium et la cocaine et
tous les succedanes que l'imagination du toxicomane et
du chimiste ont crees, l'herome et d'autres, mais
encore d'autres paradis moins nocifs. tabac du fumeur,
du priseur et du chiqueur, chique de betel de l'Hmdou,
cafe, the, voire meme chocolat, malgre la valeur nutritive

mdemable de ce dernier Or, dans tous ces paradis,
les alcaloides jouent le premier röle

Notons immediatement que tous ces paradis sont
d'un danger et d'une nocivite megaux certains creent
la faim, le besoin du toxique, d'autres pas. On ne peut
sans danger, supprimer tout d'un coup son poison
favori au morphinomane, ä l'opiomane ou au cocamo-
mane, sans danger mortel meme, parfois, tandis qu'un
buveur de cafe, un fumeur si invetere soit-il peuvent,
du jour au lendemain, renoncer ä leur boisson ou a

leur pipe, sans courir d'autre danger qu'un desagre-
ment, ma foi, assez considerable

Mais ce n'est pas notre propos, aujourd'hui d'exa-
miner les degäts plus ou moins importants que les
hommes s'infligent volontairement par la consomma-
tion de tel ou tel alcaloide, nous voudrions plutot,
poser quelques questions curieuses — msolubles d'ail-
leurs, reconnaissons-le loyalement.

Une curieuse constatation

II est d'abord tres frappant de constater comment les

hommes, par pur empirisme, ont su trouver la maniere
d'absorber leur poison qui lui donne le maximum
deffet: l'Indien de Colomb ou de Pizarre melangeait
sa chique de tabac avec de la cendre; l'Hindou melange
son betel avec de la chaux; le pätre des Andes mäche
des feuilles de coca, mais apres avoir eu la precaution
d'y incorporer des cendres Dans tous les cas, ll s'agit
de melanger le corps actif avec un element basique qui
mettra l'alcaloide, la base vegetale, en hberte, pour un
chimiste, c'est tout simple, mais comment le profane en
a-t-il eu Fidee? On nous dira que l'habitude s'est creee

apres d'innombrables essais infructueux et que la solution

a ete trouvee par hasard Nous n'y contredirons
pas, mais ll est tout de meme au moins curieux que
l'Hindou ait eu l'idee d'ajouter de la chaux ä sa chique
de betel, en un temps oü ll ne construisait qu'en pise
et ou ciment et chaux etaient ou mconnus ou raris-
simes, presque des curiosites

The, mate, cacao, etc.

Dans cet ordre d'idees, les drogues ä cafeme repre-
sentent un cas de grand mteret On sait de quoi ll
s'agit on fait une infusion avec les grames du cafe ou
avec les feuilles du the, en Chine, du mate en Amerique
du sud, les Indiens de l'Amerique centrale faisaient
une infusion ou une decoction avec les grames du
cacaoyer (lis y melangeaient d'ailleurs bien d'autres in¬

gredients; cannelle, dont les Espagnols ont garde 1 habitude,

poivre, piment enrage, de sorte que leur chocolat
devait etre singulierement different du notre) d'autres
Indiens font une maceration avec les graines du gua-
rana ou avec l'ecorce du yocco Ici, se pose la question,
comment les hommes ont-ils eu l'idee de choisir tant
de vegetaux entierement differents les uns des autres,
mais procurant, tous, cette legere excitation de la
cafeine? On remarquera que nous avons elasse (de
maniere un peu exageree peut-etre) le cacao parmi les
drogues a cafeme, bien que son alcaloide principal soit
la theobromine, sans vertu excitante, mais diuretique
puissant- c'est parce que le cacao contient un peu de
cafeme, quantite faible, mais non negligeable

II y a la un art certain de choisir non seulement la
plante qu'il faut, mais la partie interessante de chaque
plante, ici, aussi, ll a dü se produire bien des fausses
manoeuvres Rappelons par exemple, les multiples cas

d'empoisonnement que l'on a releves en Europe au
moment de l'introduction de la pomme de terre les

Europeens, ne connaissant pas cette plante, avaient
imagine de consommer les fruits et non les tubercules,
d'ou des intoxications, non mortelles la plupart du
temps, mais serieuses tout de meme

L'enigme du cafe!

Le cafe, ä lui seul, presente plus d'une emgme;
rappelons que le fruit de cafe ressemble fort ä une cerise,
comme couleur, et comme grosseur, mais la pulpe du
fruit de cafe est loin d'etre aussi delectable que celle
de la cerise- c'est vaguement sucre, un peu fade, collant,
presque glaireux; pour tout dire, c'est fort mauvais et,
du reste, assez totalement depourvu de cette vertu
excitante qui fait l'mteret du cafe. II est dejä assez

particulier que l'homme ne se soit pas contente de cette

premiere experience, bien decevante, et qu'il ait encore
voulu goüter au noyau. Imagmons done notre candidat
ä l'agreable excitation cafeique en train de decortiquer
le noyau ll y aura trouve, enveloppees dans une en-
veloppe beaucoup moms dure que celle du noyau de

cerise, mais un peu parchemmee, deux amandes vertes
Admettons encore que notre homme, ait eu l'idee de
moudre ces amandes (travail considerable, car ä l'etat
vert, elles sont dures comme de la pierre) et d'en faire
une infusion

La, sa perseverance devient tout ä fait incomprehensible,

car l'infusion de cafe vert est une chose
atroce: c'est fade, vaguement amer avec un arriere
goüt de savon et peu apres en avoir goüte, le consom-
mateur est brusquement secoue de nausees terribles
Rappelons que l'infusion de cafe vert etait fort utilisee
par l'ancienne pharmacopee comme vomitif. A tout
cela se joint que l'excitation cafeique est completement
absente

Apres done avoir fait tout ce travail, apres avoir
renonce ä la pulpe du fruit, apres avoir decortique son

noyau, apres avoir vomi tout ce qu'il pouvait vomir
en buvant son infusion d'amandes vertes, comment
l'homme s'est-il encore entete et a-t-il eu l'idee de

faire rotir ces amandes avant de les faire infuser, a

16



ce moment, il aura, bien entendu, ete recompense de
sa perseverance, mais comment y est-il arrive?

On ne peut s'empecher de penser au dicton des an-
ciens: « Perseverare diabolicum... »

Puisque nous parlons the et cafe, rappelons que l'on
pretend souvent que le cafe empeche de dormir, tandis-

que le the ne troublerait pas le sommeil. C'est en
grande partie, certainement, affaire d'habitude. II faut
toutefois remarquer que, si le the contient plus de
cafeine que le cafe, il contient aussi une base, tres
voisine d'ailleurs de la cafeine, l'adenine, qui, en depit
de son analogie de structure chimique, agit comme un
antagoniste de la cafeine et adoucit son action.

Une solution frangaise

L'ORGANISATION SANITAIRE DE LA

«PROTECTION CIVILE»

L'insuffisance en nombre du personnel infirmier
souleve de nombreuses difficultes. En temps de guerre,
cette situation s'aggraverait encore. Aux besoins tra-
ditionnels du service de sante militaire viendraient
s'ajouter ceux de l'.organisation sanitaire de la protection

civile. Pour la meme raison, le personnel medical
ne pourrait faire face ä sa täche que difficilement.

C'est au secretariat d'Etat ä la sante publique et ä

la population qu'a ete confiee la mission de soigner les
victimes des bombardements. L'organisation qu'il ela-
bore ne peut fonctionner qu'ä 1'aide d'un personnel
nombreux et qualifie. Afin de connaitre les ressources
dont eile pourrait disposer, la sante publique a procede
au recensement des medecins, des pharmaciens, des

chirurgiens-dentistes, des sages-femmes, et eile pro-
cede actuellement au recensement des infirmieres et
des assistantes sociales.

II faut noter que ce dernier recensement n'interesse
pas seulement les infirmieres qui exercent actuellement

leur profession, mais aussi toutes les personnes
qui ont fait des etudes d'infirmiere, que ces etudes aient
ete sanctionnees ou non par un diplöme. La sante
publique veut ainsi s'assurer qu'en temps de guerre
eile pourrait disposer d'une reserve importante.

Mais ces mesures lui ont paru encore insuffisantes.
Elle a juge necessaire de creer, en liaison avec la
Direction centrale du service de sante des armees, une
nouvelle categorie de personnel pour le temps de guerre:
les auxiliaires sanitaires. Leur röle sera de decharger
les infirmieres diplömees d'Etat ou autorisees, de cer-
taines de leurs täches, sous leur responsabilite. Ces

auxiliaires seraient employees dans les formations
sanitaires civiles et militaires.

Leur instruction comporte 36 heures de cours et un
stage hospitalier de 48 heures. L'enseignement est
organise sous l'autorite du prefet par le directeur depar-
temental de la sante. II est sanctionne par un examen
a Tissue duquel une carte est delivree au candidat ad-
mis. C'est la Croix-Rouge frangaise qui, tout naturelle-
ment, a ete chargee par le prefet, dans un grand nombre
de departements, de recruter et de former ce personnel.
Mais eile n'a pas un monopole et d'autres groupements
se sont egalement interesses ä cet enseignement qui,
notons-le, devrait s'adresser surtout aux femmes, alors
qu'il paraitrait logique de reserver aux hommes la
täche tres dure de relever les victimes et de les
transporter sur brancards.

L'Etat verse une subvention qui a ete portee ä 1000

francs maximum par eleve admis.

Actuellement ont ete recrutes et instruits 3000
auxiliaires sanitaires, ce qui est psu si Ton considere que
l'enseignement a debute fin 1954.

L'organisation sanitaire congue par la sante publique
et qui doit etre mise sur pied autour des grandes villes
comporte un certain nombre de formations: postes de

secours mobiles, centres de triage et d'evacuation, höpi-
1.aux de premiere urgence, höpitaux de base.

Le poste de secours mobile vient s'etablir le plus
pres possible de la zone detruite. Son personnel com-
prend en principe:
— un medecin non specialise, chef de poste;
— un adjoint qui pourra etre un pharmacien ou un

dentiste;
— un chef secouriste charge des details de l'organi¬

sation;
— quatre equipes formees d'un infirmier et de trois

auxiliaires sanitaires;
— deux secretaires;
— trois agents de liaison;
— des conducteurs de voitures automobiles;
—• six brancardiers.

*

Hopita/
de base
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